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amis ne me connaissent plus; ma
femme s déclare contre mnoi; les
furies mfe _p oursuivent; 1je n'ai plus.
qu'à in*voquer' les Parques *et à
deecetidro dans les enfers.

Il s'ar.-ôte: des* cris d.e*joie,* des
clameurs folles, le désordre d'une
troupe avinée l'interrompent; une
foule de paysans et d'esclaves#
d'hommes et de femmes, couron-
ronès de fleurs, éélèbrent les fètes
de Bacchus. Ils s'approchent ra-
pidement des voyageurs; ceux-ci
se rangent sur le bord de la route
pouro lesaisser passer.

Mais un de ces. forcenés n'ar-
rête:- Evohé, Bacohe, voyez.done

*icil1 Philémon et Bauc.is qui vien-
nent .habite *r le-pays des Lotuci.

*Ohé; d'où viens-tu? Réponds, vieil
esclave fugitif !

A cette insulte l'exilé ne peut
retenir Ca colère:.
« Tourbe insolente, vous traitez
d'esclave un proconsul romain 1 »
* Un proconsul romain I entandez-
p us,,com pognon@,> un proconsul I
Allons lictour, abaissez' --vos
faisceaux. Queon - li. donne unf
vêtement de pourpre. Peuple,
saluez le prpý:onsulI -.

Et soudain on lui, arrache son
manteaui, on lui jette sur leci épau-
les un lambeau de pourpre, et on
lui offre d'ironiques hommnages.

Mais une femme s'écrie: ne
voyez-vous pas sur son front, dans
ses yeux, le signe du sacr-ilègre

Oui, oui, hurle la foule, il est
voué aux dieux infernaux.

Il a violé un asile sacré;
Il a tué son père;

-Il a tué un Dieul1 à mort le sa-
crilè\ge ; à mort l'impie : à la croix
l'esclave; crucifiez-le, cruciti-le I

Et la foule en délire s precipi te
sur le mnlheureux. En vain Fausta
essaie de le secour-ir ; elle est re-
poussée au loin ; elle prie, elle
conjure; les thrieux ne l'enton-
dent pas; ils s'acharnent sur le
vieillard, lui arrachant la barbe et
les cheveux, lui crachant au vi.
sage, le foulent aux pieds et lui
preparent une mort certaine. En
ce momont, deux cavalier&, deux
soldatst, accoururen t ventre à
terre; ils voient cet homme en
danger, desendent de leur mor-
sulre, tombent sur cette foule,
aussi lâe quu cruelle, et la met-
tent en fuite. Aussitôt ils relevé-
rent le patuvre voyaîgeur, le tî-ans.
portent à une chaumière qui n'est
pas éloignéee; et ne le quittent que
quand ils le voient hors de danger
et entre les mains d'un vieillard
dont ils connaissent le dévoue.
ment.

L.onginus, dit en route le pluf
jeune des soldatsl, à son conipa
gnon ; n'as-tu pas reconnu celui il
qui nous. avons porté secou ra?.

- certainement, Quirinus; ye
l'ai reconnu aussitôt; e'est Pilute
l'ancien gouverneur de la Judée.

-N'est ce pas lui qui a con
damné à mort celui que tu adoret
comme ton Dieu?

-c'est lui.
-BEt tu lui sauves la viel

-Avec lit plus grande joie
cetmon Dieu qui me l'ordonne

- Singulière religion que hi
vôtre I

-Plus tard, Quirinus, tu cein
prendras;j je l'espère.

11.-LE BATA'VE CIVIL18. discours de M. Tassé ou celui de
de Charles Thibault à la Conven-

Les deux soldats n'étaient pas 'tion de Qtié b6e' Victor. Hugo s'est
encore entes dans Tulluas par la prononce en faveur de C'harles
porte italique, qu'un autrelcava- .Phibauli. -Ca sera pour l'anne
lier e Présentait à la porte r-é- prochaine. Envoyez-moi une ce-
moise : C'était uin gaulois. Sa taille pie de l'ouvrage de Brunet, -grande
était haute, mais'vtonmençait à se demande à Charenton.
vpàter, son visage était sombre et CA31ILLE DOUCETr.
sés yeux lancérept des régards de
colère sur le soldat romain qui-
montait la garde à l'entrée de la Paris 5 août 1881.
ville. Après avoir.franchi la Porte À T. B. Emoiîd
de la cité, il tourna à gauche, et
suivit le rempart, jusqu'à l'entrée M¶onatréal,
d'une taberna d'asisez pauvre. ap- Ne reviendrai pas avant deux
parence; elle avait pour enseigne mois. Aie l'oeil sur la trackc. per-
un granid coq peint en rouge:- sonne prendre char officiel cxcep"
Aie coq gaulois. ,té Loranger.

( Lit suite au prochain YNméro. ) L. A. SENECAL.
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A M C«imille Doucet.

Secrétaire Pcrptuel de l'A-
cadémie Française.

Paris.
Vfous m'obligeriez infiniment si

vous usiez do notre influience au-
près tics quarante pour - faire cou-
ronnet' un chbef'-dI'oevre littéraire
composé par un de mes nais. Ca
s'appelle Jeanne L'Alflcuse. L'au-
tout-, NI. 11. Beaugranîl, est un deJmes amis intimes. C;'ebt un de mies

-collabo dans les celèbres cot-res,
pondancos de Cypr-ien qui parais-
sent dans la 1latrie. M. Beaugrand
est une espèce de Franç;ais et le
couronnement de son roman popu.
luriserait beaucoup àl Montréal
l'Seuvre des reformateure radi
caux.

Tibi toto corde
FaERCHETTE.

Paris 5 avril 1881.

.;1 11. Louis F-î'chettc,.

Montréal.

Impossible pour le quart d'hleu
- e. Accadémiciens disputent pou
savoir s'ils doivent couronner- 1

Grand Hôtel,
Paris.

Tout est correct sur la ligne.
Pas un bon ieu passe sans ticket.
J'ai arrêté* une espèce (le rujiien
qui voulait se scéer en se jetant
devant 1'engiiîe près de St-Phi-
lippe. Je t'ai fait envoyer chez
Payette. Je vous, prépare une
belle démonstration lorsque vous
arriverez de Paris.

J. B. EtsOND.

CORRIESPONDANCEJ.

Rome 4 août 18S1.

Mon cher Vrai Cacnard, a que la illincrve qui puisse faire
une faute de français de ce on-

Dans ma dernière lettre j'avais Ji b,'..
laise e~éateîr radl dns ne Ajoutons que les frégates ont

des salles du Vatican aux prises pris la mer la veille de l'excur-
avec un Suisse qui ne Voulait p sien
lui dentier actéès aux apparte- -Son. ________

ments des Cý "ditnaux. Je reprends
mon r'écit an point où je l'avais Heureux les abonnés du V,'ai
interrompu. Cmaad, chaque samedi la vérità

L'heure était avanceo et je fis vous arrive toute humide do sont
signe à mon ami d'abandon ner 1 puits sans êtr'e maquilléé par des
partie pour cette journe-là, il jouirnalistes qui chet-chent à se
avait éte invité à visiter le palais faire mousser devant le public et
et le lendemin on arrivant plus. par (les canayens qui S'ankylosent
tôt on ferait droit A sa demande l'épiglotte en s'onvertuant à par-

Nous passâmes une nuit assez lcr le français avec le glousse.-
détsagîI'é.LbIC à cause de la chaleur' ment dIes gormeux. NOUS volt-
tropicale qu'il fait à Rvmo dans le Ions parler- de la réception qui a
mois d'août, été faite aux officierî des frégates

Le lendemain matir 14 mule du françaises mouillées devant Qué-
pape attendait isénateur Tî'udel à be.
perte de l'Hôtel do la Mliine,'ve. Les rapports qui ont paru dans,

Le dlégué grimpa, sur la bête les journaux quotidiens pai'leîtducl
portant sous son bras toutes ses luneh au champagne servi sur la
papci'asocs concer'nant la l1uestion sommet du Mont-Royal, mais pas
do l'Université Laval. Moi j'avais un mot n'at été dit du déjeuner-
pris un charretier % l'heure et offert à nos hôtes.
j'avais décidé Tî'udel à faire avec Le Vrai Gunard W'est chargé de
moi une visite à la Roche Tarpe. remplir cette lacune dansi le
rienne et ensuite au Capitole. compte-rendu de la visite des ma-

J'avais dit au Sénateur: ça pren- rins français.
dra pas beaucoup de temps-, pour Il faut d'abord parler un peu de
vroir les deux places .par-ecque la romp>sitton du comité de ré-
la Roche Tarpéienne est près du ception.
Capitole. Le chîarretier avait son A vrai dire ce comité n'existait
iirif et il n'y avait pas de danger pas, pas mêème h J'était de vibrion.
d'être surchargé. Une dizaine d'individus,' capi.-

Lorsque nous fûmes rendus Fur talietes att petit pied Sont allés
le sommet de la Boche T&t'plé. tr'ouver le vice-consul Perrault et
rienne, la 'Roche Capitaine de lui ont intimé qu'ils constituaient
Rome, v'là t'y pus que -la mule se le comité chargé de recevoir les
met à lever l'at-rière-train. Elle marins français.
rua tellement qu'elle finit par Le vice-consul a gobé la chose
faire dégringoler' l'ami Trudel. et le comité s'est mis à 1 oevre..

Le pauvre homme tomba en ba&
de la roche. avec son factuma et,
la requête deé citoyend deMlontréal.
Tous ses papiers s'envolèrent au
vent et allèrent se perdre dans le.
Tibre. Le sénateur était tombé-
au bas du précipice et dans eaw
chûte il s'était causé une décen-
tralisation du rinquier. il ftre-
cueilli par la police du roi Hum-
bert et cenduit à t'Flôbpital près dir
Paluzzo Scitator je.

Cet accident a été cause quel
nous n 'aivonc pu encore soumettre
ail Sacré Collége de la Propa-
gardo de la fameuse question de
1' Univermité.

JIU moment où j'expé lie mon
courrier le sénateur Ti udel est eii
bonne voie de convalescence.

Vois sur la troisième page
i.ne illustration de l'accident arri-
ve à noire ami.

Tout à toi,
LADEBAUCHE..

Vive la Minerve pour les câline.-
tades!1

Dans sa colonne de notes locales
elle annonçait mardi dernier une
excursion à Québec et disait:- "Le
voyage qui se fait la huit permet-
tra d'admirer les rives de notre
splendide fleuive.

N'est-ce Pas le comble de k%~
niaiserie ?

Le paragraphe suivant est rédi.-
dé on algonquin. Il A Québec, orn
pourra 'Iller visiter les frégatcs-
françaises dont on fait un récit si
enchanter.

Faire le récit d'unefi'égate il n'y-


